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NOTESDE BOTANIQUEET D'ACGLIMATATIOiN VEGIStALB, par M. A. DEIiOIKDRE.

I. De0 progris r^cents des plantations deChtchonw dans

Icfii Indes britannlqaes.

Divers rapports anterieurs, insures dans les publications de la Sociele d'ac-

climatation ci la suite de I'Exposilion uiiivcrsellede 1867, nous out permis, en

collaboration avec notre coUegue M. J,-L. Soubeiran, de retracer les premieres

phases de rintroduction de la culture des Cinchona dans les Indes britanni-

ques jusqu'au mois d'avril 1866, etnieiue un peu au dela, par suite de la

communication de documents encore in^dits a cctte 6poque. M. Cl.-R, Mark-

ham, secretaire de la Societe Royale de geographic de la Grande-Bretagne,

qui, des l^origiue, avait vivement contribue aux bons r^sultats obtenus et qui

n'a cesse d*y apporter un concours vraiment utile, a bien YOulu,avec son

amabilit^ ordinaire, se mettre a notre disposition et nous procurer les docu-

ments necessaires pour vous enlretenir des nouveaux progrSs obtenus depuis

cette 6poque. .
,^ .

Si sa profonde experience de la langue (1), des mceurs des habitants, des

produits naturels du sol, de la constitution du sol meme (2) et du climat de»

pays d'ou les Cinchona sont originaires, son plan de rt^colte des graines des

divers Cinchona^ ainsi que Texpedition qui s'en est suivic, dans laquelle il a

recueilli lui-merae sur certains points une quantite de graines et de plants de

Cinchona pendant que ses coUaborateurs en rccueillaient sur d'autres points,

ont determine assurement le succes de Tentreprise, M. Cl.-R. Markham n'a

pas cru, ainsi que nous Tavons dejt\ observe ailleurs, que sa tache fut ainsi

termin^e. Il a contribufi par ses conseils a la bonne installation des plantations

dans les Indes, en les visitant sans cesse non-seulement & I'origine, mais encore

acluellement (3), else rendant compte si les Cinchona lui paraissaient install6s

dans les m^mes conditions que dans leur patrie originaire : il a, de plus, eu soin

de se tenir au courant des documents les plus imporlants publics dans les divei^

pays sur les Cinchona, et de meltre ces documents memesa la disposition des

(1) La langue quichua, qui a et6 de la part de M. Markham Tobjet de publications
bien connues des Unguistes.

(2) Nous rappellerons icique les mceurs des habitants etjes produits du sol dont les

Cinchona sont originaires, ont ete pris par M. Markham pour sujels de deux ou-
vrages relatant les voyages qu'il a faits dans ces pays. Ces ouvrages sont le Cuzco and
Lima ct le Travels in Peru and in India. Ce dernier, qui est un rccit de Texp^dition de
M. Markham et de ses coUaborateurs a la recherche des graines et des plants de
Cinchona, et de leur introduction dans les Indes britanniqnes, contient notammcnt des
renseignementsaussinombreuxqu*inleressanis sur la vegetation du Perou ct des pays
voisins, aussi bien que sur celles des Indes britanniqnes.

(3) M. Markham a nolamment viVite, en 186G, le district de Wynaad, si riche en
plantations de cafe.
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surinlendanls des planlalions gouvernemenlalcs de Cinchona et niGme dos di-

recleurs des plantations paiiiculieres, ou d'cn fairc des cxlraitsou des traduc-

tions pour les mettre a leur porl^e, afin de Icur facililcr Iciir tache. En dehors

des ouvrages classiqucs sur la niatiere, tels que ceux de MM. II. -A. Weddell,

J.-E. Howard (1), Karslen, Phoebus, J. -E. de Vrij, Otto Berg, Yogi, etc. , bien

connus, nousmentionnerons, parmi les opuscules et traductions publies pour Ics

directeurs de plantations, les Notes on the Cinchona trees of Huanucco^ cxtrait

du t. II, pp. 217-23 etpp^ 257-64, de Touvrage deL. Poeppig, intitule : Reise

in Peru ivwhrend der Jaltre 1827-32 ; The Cinchonor species of New-Gra-

nada, extraitpubli6 en 1867 des travaux de Mutis et de Karslen sur les Cin-

chona de la Nouvelle-Grenade, et les Notes on the Quinquinas^ publiees

en 1871, qui sont une traduction du travail de notre collegue M. Weddell

insere dans les Annates des sciences naturelles^ 5® s6ric, tt. XI et XII.

Les efforts faits par M. Warkham et par les divei*s surintendanls des

plantations des Indes britauniques, par MM, W.-^G. Ivor, le docteur Ander-

son, le docteur Thwaites, etc., etc., aides des conseils si utiles de divers

savants, et notamment de M. le docteur J,-D. Hooker, de M. Howard, ont

continue a porter des fruits sfirioux, et les resultats obtenus depuis notre

rapport anterieur, ainsi que le constatent les documents cxislants entre nos

mains et dont nous donnons ci-dessous un extrait succinct, permettent de

consid^rer Tacclimatation des Cinchona dans les Indes britanniqucs comme
un fait incontestablement acquis, et la culture de ces veg<5tauxsi utiles comme

prenant dans ce pays un devcloppement de plus en plus considerable^ sans que

le changement de pays nuise aucu7iement a la qualite de Vecorce. Ainsi se

trouve realis6, au profit de TAngleterre, le reve qu'avaieut fait La Condamine

et plus tard A. Delondre pere, et que notre collegue M. Weddell avait prcsque

entierement r6alis6.
^

Un herbier qui provicntdes plantations des Neilgherries et qui nous a C»t6

envoye par M. Mac Ivor avcc les dcorces r6colt6es, constitue une preuve

palpable du bon 6tat des plantations, el nous pcrnict de mettre sous les

yeuxde la Societe botanique les feuillcs, les (Icurs et les fruits d'une parlie des

esp&ces de Cinchona de ces plantations. Un travail chimique que nous proje-

tons depuis longlemps et que diverses circonstanccs indepcndantes de notre

volonte nous ont seules empech6 d'cxecutcr, nous pcrmettra de confirmer les

resultats obtenus par MM. Howard, de Vrij et Broughton.

Quelques nombres pulses dans les rapports officiels feront aisemcnt com-

prendre les progres rficents obtenus.

D'apres le rapport officiel; public le 31 decembre 1866 par M. Mac

(1) II est a peine besoin de rappelcr ici que M. Howard a public sur la quinologie

des plantations des Indes britanniqucs un magnifique travail bien connu des quinolo-

gisles et dont un exemplaire se trouve^ grace i la liberalite de notre collogue, dans la

bibliotbeque de notre Soci6t6,
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Ivor, ilexislait, taut dans les pepinierestrootacamnnd que dans les plantations

de Dodabetla, de Neddiwattum, de Pycara, de Malakoondab, situees dans les

Neilgherries, un total de 1783 303 plants de Cinchona, donl 83fi545 appar-

tenaient au C\ succirubra ct 787 903 au C officinalh var. 3 Condaminea.

D'apres le rapport annuel de M. W.-G. Mac Ivor pour 1866-67, le nombre

des plants s'etait eleve a 2 026 0/4^1. Le rapport pour 1867-68 donnait le

chiffre de 2 353 370; les rapports de 1868 ci 1869 menlionnaient de nou-

veaux accroissements dans le nombre des plants de Cinchona^ qui le 31 Jan-

vier 1870 elait de 2595176, dont 1215963 C. succirubra el 1185159

C. officinalis var. Condaminea. En outre, 178 605 plants de diverses especes

de Cinchona avaient ete distribues a diverses personnes, ainsi que 295 onces

de graines (1).

Les Cinchona install^s dans les plantations prennent d'annee en ann(5e nn

developpement de plus en plus grand, tant en hauteur qu'en largcur, ainsi

que le constatent les rapports officiels. Quelques-uns alleignent 25 pieds anglais

de hauteur (env. 7"*, GO).

Tout en s'occupant du developpement et de la bonne installation des plan-

tations, M. Mac Ivor, pour ^clairer sa marche^ a continue des essais compara-

tifs sur la culture h Tombre des arbres vivants ct la culture en pleioe exposition h

Taction de Tairet de lalumifere sansaucunabri prolecteur, sur h moussage {2)

,

sur la formation des alcaloides dans Tecorce, D'apres les observations de M. Mac

Ivor, les feuilles paraitraient jouer un role important dans la formation des alca-

loides : elles ne devraient done pas etre enlev^es de Tarbre sans necessity.

La m^thode de culture a laquelle les essais de M. Mac Ivor Tout conduit,

se trouve resumee dans un veritable manuel pratique de culture des Cinchona,

qu'il a public sous le tilre ^q Notes on the propagation and cultivation of

medicinal Cinchona.

La qualite des 6corces fournies par les Cinchona des Indes britanniques

avail dureste ete constatee par comparaison avec les 6corces des Cinchona

^'
J

y - ^

(1) La France a eii sa part dans cctte distribution de graines : plusieurs personnesont
fait en France et dans nos colonies divers essais avec ces graines. C'est nolamment avec
des graines envoyees par M. Mac Ivor que M. Aug. Riviere a pufaire, dans les serres

du jardin du Luxembourg, a Paris, ses experiences si int^ressantes sur la germination
des Cinchona et sur la prolongation de la facuU6 germinalrice de leurs graines pendant
plus de trois ans. Les resuUats de ces experiences sont consignes dans differenles noles
publiees par M. Riviere dans le Bulletin de la Socleie d'acclimaiaiion. M. Riviere a de
plus utilise les plants obtcnus, pour effeciuer des essais d'acclimalalion des Cinchona en
Algerie, qu'ii continue encore en ce moment. Malgre les cv^nements qui ont attriste

Paris depuis plusieurs mois, les serres du Luxembourg, bien que le palais et le jardin

aient ete exposes a deax bombarJemenls successifs assez prolonges, contiennent encore,

grace aux solas de M. Riviere, un millier de pieds de Cinchona. Ce fait prouverait la

ru&ticitc, relative du moins, de cerlaines espices,

, (2) Procedc qui consiste a couvrir de mousse hien verte el exempte de Lichens les

Irenes ou brjnches des arbres docorliqucs a la fa^on du Cligni-Liege, afin de favoriser
la reproduclion *le rt'corce.
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d'Atti6rique, taut au point de vue chiniique (I) par les analyses de MM. Ho -

ward et de Vrij, d'une competence assur(5ment incontestable, et par celle

de M- Broughton, elevede M. leprofesscurFrankland, attache aux plantations

des Neilgherries commechimiste pour apporter a M. Mac Ivor Taide de ses

connaissances sp^ciales, qu'au point de vue medical par les resuliais des inves-

tigations des commissions medicales nommees a cet effet.

Nous nous abstiendrons d'enlrer dans le detail des resulials oblenus tant

par la chimie que par la m6dccine, soit surla valeur relative des divers alca-

loides, soitsur la valeur des diverses ecorces de I'Amerique et des Indes bri-

lanniques. Nous constaterons seulement que les experiences out donne des

I resultats lout a fait favorables, non-seulement pour ies ecorces fournics par ies

Cinchona des diverses plantations des Neilgherries, mais aussi pour celles pro-

venant des Cinchona des diverses autres plantations de la pr^sidence de Madras,

ainsi que des autres parties des Indes britanuiques, ct nolamment de celles dc

la pr^sidence du Bengale.

En ce qui concernela presidence de Madras, les plantations des Neilgher-

ries sont assuremcnt les seules qui aienl el6 organisees sur une eclielle consi-

derable ; mais, sur d'autres points de celte presidence, il a ele fait quelques

essais qui out <^t6 loin dc donner des r(5sultals d6favorables.

Nous mentionnerons nolamment les essais faits a Vytry, dans Ies monts

Cutcherry, compris dans le district de "Wynaad, qui ont porl6 sur des

C. succirubra; ceux faits a Peermade, dans Ic district dc Travancore, qui ont

donn6 de tres-bons resultats; ceux faits a Paupanassum, a Chinna-Kuluralti,

et a Paria-Kuluratii, dans le district de Tinnevelly, dont le gouvernemcnt

britanniqne a d^cid6 la continualion sur une plus grande (5chelle.

D'autres essais ont 6te fails avec assez de succes dans les monts Shervaroy,

faisant partie du district de Salem, dans les monis Pulney et dans d'autres

localiies do la province de Madras. Tous ces essais ont etc faits sous la direc-

tion du gouvernement.

La culture des Cinchona par les particuliers, qui avail pris un certain

essor dans le district memeou les environs du district ou se Irouvent les p6pl-

nieres et les plantations, paraissait malheureusement subir un temps d'arret,

du moinsd'apies le rapport de M. Mac Ivor pour 1868-69 : toutcfois de

nouvelles graines avaient et6 disiribuees dans le district ct dans THimalaya,

(1) Pour donner une idee des services que la cliitnie rend ici a renlreprise, nous

enumercronsquclques-unes des questions examinees cxperimentalement par M. Broughton,

deja presque resolues par lui ct Irailces dans son rapport dale du 9 decembre 1869, Ic der-

nier qui nous soit parvenu : 1*» mode de dessiccalion des ecorces; 2° influence des sai-

sons ;
2° conditions dont depend la teneur en quinine des ecorces de Cinchona ;

&° forme

sous laquelle les alcaloides se Irouvent dans la planle vivante.

L'emploi de laplantefraiche parait, d'apres les experiences dc M. Droughlon, presen-

ter, au point de vue chinfiique, des avantages sur celui dela planle seche : les alcaloides

sont exlrails avec plus de facilite lorsque la planle est fraiclie.



106 S0C1ET6 BOTANIQUE DE FRANCE.

et !es rapports fournis sur ces essais 6taicnt favomblos. Les plantaiions dc

M. Money, de M. le colonel Morgan, de M. James Morgan, de M. le docteur

Colvin Smith, dc M. le capitaine Jennings, de M. R.-F. Phillips et de M. le

colonel Fyers, ont ete maintenues jusqu'ici. Nous croyons devoir faire observer

que le temps d*arr6t que nous venons de signaler ne s'applique pas seulement

aux Cinchona : le mSnie fait a pu etre constate sur les autres cultures du district.

Les plantations de Cinchona de la presidence du Bengale continuent Jt pros-

p6rer ^galement, ainsi que le constatenl les rapports annuels de M. le doc-

teur Anderson et de M. C-B. Clarke, insures dans le Iroisieme Blue Book,

Le 31 mars 1870, les pepinieres et les plantations du gouvernement &

Darjeeling, a Rungbee, Ji Rishap, ou le C. Calisaya parait prendre un bon

d^veloppement, et dans les localit^s voisines, ne contenaient pas moins de

2 262 210 plants de Cinchom, dont 1 500 758 avaicnt dejh ite install6s Ji leur

place definitive dans les plantations.

Dans la prfeidence du Bengale, la culture des Cinchona parait prendre une

assez grande extension, et M. le docteur Anderson n'6value pas, au 31 mars

1868, k moins de 600000 les plants que possMent les divers particuliers et

diverges associations privies, notamment M. le major Fitzgerald, la Darjeeling

Cinchona Association^ la Darjeeling tea Company, hi Tukvar tea Company^

la Selim tea Association^ etc. , etc.

Au 31 mars 1869, d'apres le rapport de M. Clarke, les plantations

priveesdu Bengale contenaient 795 51 8 plants deCmcAon*?. Nous signalerons
V

d'abord celles de M. Lloyd et de M. le colonel Angus, appartenant k la Dar-

jeeling Cinchona Association.

La Darjeeling Cinchona Association^ celle qui s'occupait de la culture des

Cinchona sur la plus grande ^chelle, possMait 671518 Cinchona^ dont

652 506 6taient des C. succiruhi^a : ses plantations occupent la partie nord

de la valine Rungbee.

L'exploitation de la Tukvar tea Company contcnait 75 000 plants de Cin-

chona^ dont 20 000 ^talent installes d^finitivement dans les plantations.

La Darjeeling tea Company avait a sa disposition 30 000 pieds de Cinchona

sur la Tukvar tea Company, et il existait 19 000 Cinchona dans d'autres plan-

tations voisines du Darjeeling.

D'apres le rapport de M. Clarke du 31 mars 1870, les plantations de

la Darjeeling Cinchona Association contiendraient 500 acres plantes en

C. succirubra : elles ont d6ja fourni des ecorces au m'arch(5 dc Londres; ces

ecorces provenaient d'arbres Sg^s de trois ans.

II parait, du reste, s'organiser de nouveaux essais lant sous les auspices du

gouvernement qu'aux frais des particuliers, tels que ceux de M. le docteur

Jameson, Ji Saharunpore, de M. le colonel Strutt, dans la valine de Kan-

gra, etc., etc., auxquels les p6pini(ires de Darjeeling avaient fourni des plants.

Mcntionnons encore les essais qui poraissent s'elTectuer a Chittagong.
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Nous rappcUerons que le gouvcrnement britannique avail fait 6tablir h

Nunklow, dans les monts Khasia, uiie p^piniere pour fournir des plants aux

habitants dc I'Assam et du Cachar qui voudraient s'occuper de la culture des

Cinchona. Le 31 mars 1869^ il s'y trouvait 18 975 plants de Cinchona.

M. Clarke, dans son rapport pour 1869-70, conseillait du reste de la suppri-

nier, observant qu'il etait possible d'arriver au memebut en transmettant des

graines de Darjeeling.

Les essais de culture faits dans le Burmah britannique, dans la plantation

de Plumadoe, au sud du village de ce nom, le long de la rive septentrionale

d'un cours d*eau nomnie Zalorlah Choung et dans une autre plantation plus

elev^e de 100 pieds au sud de Zalorlah, sous la direction de M. Je capitaine

Seaton, paraissent promettre de bons r^sultats : toutefois ce ne sont que des

essais.
4

Les plantations des Neilgherries, de Ceylan et celles du gouvernement nSer-

landais a Java, ont pratique, avec les plantations du Beogale, de uombreux

(^changes de bons precedes qui ont permis h ces dernieres d'acquerir certaines

especes qu'elles n'avaient pas encore. M. Van Gorkom, directeurdes planta-

tions de Java, a notamment fait parvenir au surintendant des plantations du

Bengale des graines de C. Calisaya. Les plantations des Neilgherries ont fourni

aux plantations du Bengale deux nouvelles especes, dontl'une est le C Pitayo

et dont I'autre est provisoirement d^nomm^e C mirabUis.

Lecture est donnee de la communication suivanle, adressee a la

Societe :

NOTE SUR DEUX HYM^NOMYG^TESDESTRUCTEURSDES BOIS OUVRES. ESSAIS

H
(Toulouse, 26 join 1871.)

Deux grandes administrations, ^ Toulouse, sont aujourd'hui preoccupies

des ravages a peu pres irrdparables caus6s aux bois ouvres qu*elles emploient

en grand, par deux Hym^nomycetes d'apparition r^cente dans le pays. Ces

Champignons sont le Merule-destrucleur {Merulius lacrimans Fr., AL des^

iruens Pers., M. vastator Tode, non Ag. destymens de Brond.) et le Polypore-

envahissant (Po/^/}orw5 obducens Pevs., P. Medulla-panis DC. p. parte),

qui se montrent en abondance sur les poteaux de sapin soutenant les fils 61ec-

triques, ainsi que sur les traverses de ch6ne qui portent les rails de fer sur

la Yoie.

Le M6rule-destructeur n'est indique nl par Gaterau {Flore de Montauban^

1789), ni par Tournon (F/ore de ToidousCy 1811), ni par Laterrade (Fbre

bordelaise, 1829). Un seul florisle meridional, Saint-Amans {Flore agenaise,


